
  

 

INTROIBO 
N°101 - AVRIL 2016 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Le Temps Pascal 
La joie de l’Espérance 

Chers fidèles, 

La fête de la Résurrection du Christ que 

nous venons de célébrer est comme pro-

longée par le Temps Pascal, temps litur-

gique qui nous conduit vers l’Ascension et 

la Pentecôte. Toutes les prières y sont em-

preintes de joie, de cette joie de l’Espé-

rance. 

Car la Résurrection de Jésus-Christ est le 

gage de notre propre résurrection, le gage 

des joies divines et sans fin qui nous sont 

réservées au Ciel. 

Avec saint Paul nous pouvons affirmer : 

« Si le Christ n’est pas ressuscité, notre 

prédication est vaine, vaine aussi est notre 

foi » et notre espérance sans fondement ! 

Comme pour nous rappeler que Jésus res-

suscité est cette véritable espérance, cette 

lumière qui a vaincu pour toujours les té-

nèbres du péché et de la mort, la liturgie 

nous demande d’allumer le cierge pascal à 

chaque messe jusqu’à l’Ascension. Souvenons-nous alors des paroles prononcées 

par le prêtre au début de la veillée pascale au moment d’allumer ce cierge : « Que la 

Lumière du Christ ressuscitant dans la gloire dissipe les ténèbres du corps et de 

l’âme. » Et celle du diacre dans le chant de l’Exsultet qui suivit: « C’est pourquoi, 

nous vous prions, Seigneur, afin que ce Cierge consacré en l’honneur de votre nom 

brûle sans cesse pour dissiper les ténèbres de cette nuit. Que sa lumière, reçue 

comme un suave parfum, se mêle aux lumières célestes. Que l’Étoile du matin (le 

Christ) le trouve encore allumé ; cet astre qui ne connaît pas de soir, cet astre qui 

est remonté des enfers pour éclairer de sa lumière sereine le genre humain. » 

Saint Temps Pascal à tous ! 

 

abbé Arnaud Evrat, FSSP 
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N ous connaissons tous la terrible 

crise des vocations que rencontre 

aujourd’hui l’Église en nos régions occi-

dentales. Si certaines communautés ont 

semble-t-il moins de mal à remplir leur 

séminaire ou leur noviciat, il faut bien 

admettre que finalement le nombre d’ou-

vriers qui se préparent pour la moisson 

est terriblement réduit. De nombreux 

facteurs entrent ici en jeu : la difficulté de 

transmettre la foi aux jeunes générations, 

l’éclatement des familles chrétiennes, la 

difficulté pour les jeunes à s’engager, la 

disparition du statut social du prêtre, la 

fermeture de nombreuses œuvres de jeu-

nesse, les graves erreurs sur le rôle et la 

formation des prêtres au cours des an-

nées de l’après-Concile… 

Les raisons ne manquent pas ! 

Pourtant ces facteurs (la famille, la trans-

mission de la foi, les œuvres de jeunesse, 

etc.) ne sont pas pour autant des ingré-

dients magiques à la génération sponta-

née de prêtres ! 

« Nul ne s’arroge à soi-même cet hon-

neur, on y est appelé par Dieu » comme 

l’affirme l’épître aux Hébreux. La voca-

tion est donc bien un appel (vocare en 

latin) de Dieu, reconnu ensuite par 

l’Église qui appelle à son tour le candidat 

à recevoir le sacerdoce. Elle nait dans le 

cœur de l’homme et y grandit : les pa-

rents, la communauté, le jeune homme 

lui-même n’en sont ni les auteurs ni la 

source. Mais ils peuvent la faire grandir 

ou s’y opposer, l’arroser ou la laisser se 

dessécher. 

Mais si la vocation est avant tout un ap-

pel de Dieu et si son origine se trouve en 

lui, comment alors pouvons-nous jouer 

un rôle dans ce mystérieux mécanisme ? 

 

Jésus lui-même nous l’indique en termes 

très clairs. Dans l’Évangile il commence 

par constater (comme nous aujour-

d’hui !) que « la moisson est abondante, 

mais les ouvriers sont peu nombreux ». 

Mais il ajoute aussitôt : « Priez donc le 

maître de la moisson d’envoyer des ou-

vriers pour sa moisson. » 

La prière, voilà bien la vraie, la première, 

la principale réponse au manque de 

prêtres ! Tous nos efforts, la mise en 

place de tous les facteurs que nous avons 

évoqués précédemment, tout cela ne ser-

vira de rien sans une authentique prière 

pour les vocations. Rappelons-nous tou-

jours que la vocation vient de Dieu et 

que, de part la volonté même de Dieu, ce 

ne sont pas les membres de la commu-

nauté qui choisissent ou élisent leur pas-

teur ; ce n’est pas non plus l’évêque ou le 

supérieur qui recrute par des petites an-

nonces : on y est appelé par Dieu. A l’ap-

Dimanche du Bon Pasteur 
La prière pour les vocations  

C’est un usage assez répandu au sein de la Fraternité Saint-Pierre, de faire du deu-

xième dimanche après Pâques, traditionnellement appelé « dimanche du Bon Pas-

teur », un dimanche consacré aux vocations sacerdotales. 

Ainsi cette année le dimanche 10 avril la quête sera faite pour soutenir le séminaire  

international Saint-Pierre de Wigratzbad en Allemagne. Mais ce sera surtout l’occa-

sion de « prier le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson ». 
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pel de Dieu, le jeune homme donne sa vie 

au Seigneur, il donne sa vie pour ses bre-

bis. Malgré ses limites, ses défauts, ses 

péchés même, Dieu l’établit pour con-

duire son troupeau. 

 

Ici réside le mystère du 

choix de Dieu : pour ses 

prêtres, comme pour 

ses douze apôtres, le 

Seigneur aurait pu 

choisir des hommes 

mille fois plus aptes, 

plus souriants, plus 

talentueux, plus orga-

nisés, plus à l’aise pour 

annoncer l’Évangile : 

en un mot des hommes 

plus performants… 

pourtant c’est ceux-là 

que Dieu a appelé, c’est 

ceux-là qu’il a choisis 

pour ses prêtres, pour 

ses apôtres… et il faut 

bien nous (ou plutôt 

vous) en contenter ! 

 

Mais revenons à cette 

indispensable prière 

pour les vocations. Y 

croyons-nous vraiment 

à cette prière ? Croyons

-nous vraiment à l’effi-

cacité de cette de-

mande au maître de la 

moisson ? Ne sommes-nous pas un peu 

incrédules ? 

Souvenons-nous alors de cette histoire 

tout à fait authentique qui illustre l’effi-

cacité de la prière. 

Cela se passe il y a plus de seize siècles… 

une mère, veuve, voit son fils tomber 

dans l’erreur, s’éloigner de l’Église et 

s’éloigner également de toute vie morale. 

Pendant vingt ans ce fils mène une vie 

pleine de tous les excès. Pendant vingt 

ans cette mère prie, pleure pour son fils, 

sans jamais se lasser. Un jour un évêque, 

témoin de sa douleur, 

lui dit cette parole pro-

phétique : « Courage, il 

est impossible que le 

fils de tant de larmes 

périsse ! » Et Dieu, en 

effet, récompensa 

même au-delà de ses 

désirs cette mère, en 

faisant de son fils, par 

un miracle de grâce, 

l’une des plus grandes 

lumières de l’Église et 

l’un de ses plus grands 

saints. Le fils n’était 

autre que saint Augus-

tin et la mère s’appelait 

sainte Monique. 

 

Alors, en ces temps 

difficiles où le manque 

de prêtre va devenir 

terrible dans nos ré-

gions, prions à 

l’exemple de sainte 

Monique, avec con-

fiance, versons des 

larmes, pour que dans 

l’âme de jeunes gens la 

grâce de Dieu fasse retentir cet appel de 

la vocation et que cet appel soit entendu. 

 

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Je suis le bon pasteur, 

et je connais mes brebis, 

et mes brebis me connaissent, 

comme le Père me connaît 

et que je connais le Père ; et je 

donne ma vie pour mes brebis. 

Jn. 10, 14-15 
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Marie, mère de tous les prêtres 

Le lien entre la Vierge et le sacerdoce est profondément enraciné dans le mystère de 

l’Incarnation. Lorsque Dieu décida de se faire homme dans son Fils, il avait besoin du 

« oui » libre de l’une de ses créatures. Dieu n’agit pas contre notre liberté. Et une chose 

véritablement extraordinaire a lieu :  Dieu devient dépendant de la liberté, du « oui » de 

l’une de ses créatures ; il attend ce « oui ». Saint Bernard de Clairvaux, dans l’une de ses 

homélies, a expliqué de façon dramatique ce moment décisif de l’histoire universelle, où 

le ciel, la terre et Dieu lui-même attendent ce que dira cette créature. 

Le « oui » de Marie est donc la porte à travers laquelle Dieu a pu entrer dans le monde, 

se faire homme. Ainsi, Marie participe réellement et profondément au mystère de 

l’incarnation, de notre salut. Et l’incarnation, le fait que le Fils s’est fait homme, était 

dès le début finalisée au don de soi; au don de soi avec beaucoup d’amour dans la Croix, 

pour se faire pain pour la vie du monde. Ainsi, sacrifice, sacerdoce et Incarnation vont 

de pair et Marie est au centre de ce mystère. 

Allons à présent à la Croix. Avant de mourir, Jésus voit sa Mère au pied de la Croix ; et 

il voit le fils bien-aimé, préfiguration de tous les disciples bien-aimés, de toutes les per-

sonnes appelées par le Seigneur à être « le disciple qu’il aimait » et par conséquent, de 

façon particulière, également des prêtres. Jésus dit à Marie :  « Mère, voici ton fils » (Jn 

19, 26). Il s’agit d’une sorte de testament :  il confie sa Mère au soin du fils, du disciple. 

Mais il dit également au disciple :  « Voici ta mère ». L’Évangile nous dit qu’à partir de 

ce moment, saint Jean, le fils bien-aimé, accueillit la mère, Marie, « chez lui ». C’est ce 

que dit la traduction française ;  mais le texte grec est beaucoup plus profond, beaucoup 

plus riche. Nous pourrions le traduire de la façon suivante :  il prit Marie dans l’intimité 

de sa vie, de son être, dans la profondeur de son être. (…) Il me semble que l’on com-

prend donc que le rapport particulier de maternité existant entre Marie et les prêtres 

constitue la source primaire, le motif fondamental de la prédilection qu’elle nourrit 

pour chacun d’eux. Marie les aime en effet pour deux raisons :  car ils sont davantage 

semblables à Jésus, amour suprême de son cœur et parce qu’eux aussi, comme Elle, 

sont engagés dans la mission de proclamer, témoigner et apporter le Christ au monde. 

En vertu de son identification et conformation sacramentelle à Jésus, Fils de Dieu et 

Fils de Marie, chaque prêtre peut et doit se sentir véritablement le fils bien-aimé de 

cette très noble et très humble Mère. (…) 

Le saint curé d’Ars aimait répéter :  « Jésus-Christ, après nous avoir donné tout ce qu’il 

pouvait nous donner, veut encore faire de nous les héritiers de ce qu’il a de plus pré-

cieux, c’est-à-dire sa Sainte Mère. » Cela vaut pour tout chrétien, pour nous tous, mais 

en particulier pour les prêtres. Prions afin que Marie rende tous les prêtres, face à tous 

les problèmes du monde d’aujourd’hui, conformes à l’image de son Fils Jésus, dispen-

sateurs du trésor inestimable de son amour de bon Pasteur. 

Marie, Mère des prêtres, priez pour nous ! 

 

Benoît XVI, audience générale du 12 août 2009 
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34ème pèlerinage de Paris à Chartres 
Le week-end de la Pentecôte : 14, 15 et 16 mai 2016 

 

L’association Notre-Dame de Chrétienté 

(www.nd-chretiente.com) organise tous les 

ans le week-end de la Pentecôte un pèleri-

nage de Notre-Dame de Paris à Notre-

Dame de Chartres : trois jours de marche, 

de prière et d’approfondissement de sa foi. 

En 2016, le thème du Pèlerinage de 

Chartres est : « Venez, Esprit-Saint ». 

Cette année encore, deux possibilités pour 

y participer : 

- le chapitre adulte Saint-Nicolas de 

Flüe : ce chapitre regroupe les pèlerins de 

Suisse Romande qui peuvent effectuer à 

pied l’intégralité du pèlerinage. 

- le chapitre famille Saint-Nicolas de 

Myre : ce chapitre regroupe les pèlerins 

qui estiment ne pas pouvoir effectuer l’inté-

gralité du parcours à pied. Il est particuliè-

rement adapté aux familles rassemblant 

plusieurs générations qui souhaitent mar-

cher ensemble. Il accueille également les 

enfants de 6 à 12 ans accompagnés d’un « tuteur ». Ce chapitre adopte un rythme 

moins soutenu et n’effectue à pied que 15 à 20 km par jour, le reste du parcours étant 

réalisé à l’aide de cars.  

Pour faciliter le voyage et réduire les frais, un car est affrété pour Paris (en partance de 

Fribourg et passant par Bulle, Lausanne et Genève) pour ces deux chapitres. Départ le 

vendredi 13 mai au soir et retour le mardi 17 mai au petit matin. 

 

Pour participer au pèlerinage, vous devez impérativement : 

- vous inscrire vous-même sans tarder au pèlerinage auprès de l’Association Notre-

Dame de Chrétienté sur le site Internet www.nd-chretiente.com ou par téléphone au 00 

33 1 39 07 27 00 (tarif préférentiel jusqu’au 15 avril) ; 

- nous retourner au plus vite le bulletin d’inscription (disponible sur www.fssp.ch/fr 

ou au fond de l’église) pour le trajet en car depuis la Suisse jusqu’à Paris et retour. Un 

Bulletin de versement vous parviendra pour payer votre participation au car. 
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Catéchisme à Fribourg 
Pour les enfants de 12 à 16 ans 

Prochaine rencontre : 

  dimanche 24 avril de 11h35 à 12h20 à la Basilique Notre-Dame 

Répétition et découverte du grégorien 
à la Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

Les fidèles qui souhaitent se familiariser avec le répertoire grégorien et ainsi venir 

étoffer notre schola sont les bienvenus à la tribune de la Basilique Notre-Dame les 

vendredis 8 et 29 avril de 20h à 21h15. Pour plus de renseignements, contacter Mme 

Christiane Haymoz  079 474 22 01. 

Cycle de conférences 

proposé par l’École Saint-Nicolas (Fribourg) 

Mercredi 13 avril à 20h15, Salle Saint-Nicolas, Grand-Rue 14, Fribourg :  
« L’importance du sentiment patriotique pour nous, simples citoyens » 

conférence de M. William Frei, ancien diplomate suisse. 

Pèlerinage en Savoie 
le samedi 21 mai 2016 

Cette année le Comité de la Congrégation Mariale de la 
Basilique Notre-Dame de Fribourg vous propose de 
participer à un pèlerinage en Savoie le samedi 21 mai 
2016. Ce pèlerinage est ouvert à tous, qu’ils soient 
membres ou non de la Congrégation Mariale. 
Nous découvrirons le sanctuaire marial de la Bénite 
Fontaine (statue en photo), qui est l’un des plus 
importants lieux de pèlerinage de l’ancien duché de 
Savoie, puis nous irons prier aux tombeaux de saint 
François de Sales et de sainte Jeanne de Chantal à la 
Basilique de la Visitation d’Annecy. 
Départ en car de Fribourg (place Notre-Dame) à 8h ; 
retour prévu vers 21h. 

Le programme est disponible sur demande auprès du secrétariat de la 
Congrégation Mariale : 078 770 65 81 ou sur www.fssp.ch/fr 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 

Dimanche : 

  10h00 : Messe chantée 

Messes en semaine : 

  Lundi à Vendredi : 18h30 (le 1er vendredi du mois, messe chantée suivie de l’Adoration) 

  Samedi : 9h00 

Confessions : (Confessions can usually be heard in English) 

  Dimanche : de 9h30 à 9h50 

  Lundi à Vendredi : de 18h00 à 18h25 

  Samedi : de 8h30 à 8h55 

  Confessions en dehors des permanences : sur rendez-vous.  

Autres activités : 

  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 

Dimanche : 

  11h00 : Messe chantée 

  Confessions après la messe sur demande 

Neuchâtel (abbé Juan Tomas, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 

Dimanche  

  17h00 : Messe chantée 

  Confessions après la Messe sur demande 

Prière à Notre-Dame du Sacerdoce 

Vierge Marie, Mère du Christ-Prêtre, Mère des prêtres du monde entier, vous aimez 

tout particulièrement les prêtres, parce qu’ils sont les images vivantes de votre Fils 

unique.  

Vous avez aidé Jésus par toute votre vie terrestre, et vous l’aidez encore dans le Ciel. 

Nous vous en supplions, priez pour les prêtres ! « Priez le Père des Cieux pour qu’il 

envoie des ouvriers à sa moisson ».  

Priez pour que nous ayons toujours des prêtres qui nous donnent les Sacrements, nous 

expliquent l’Évangile du Christ, et nous enseignent à devenir de vrais enfants de Dieu !  

Vierge Marie, demandez vous-même à Dieu le Père les prêtres dont nous avons tant 

besoin ; et puisque votre Cœur a tout pouvoir sur lui, obtenez-nous, ô Marie, des 

prêtres qui soient des saints ! 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 

021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch/fr 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Basilique Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi : 9h00 et 18h30 
  Mardi : 9h00 et 18h30  
  Mercredi : 9h00  
  Jeudi : 9h00 et 18h30 
  Vendredi : 9h00 et 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
  Samedi : 9h00 (8h30 chapelet) 
Confessions : 
  Dimanche : de 9h30 à 9h55 
  Lundi, mardi, jeudi et vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Samedi : de 9h45 à 10h15   
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Certains samedis (vérifier en téléphonant au 026 481 41 09) : 
  9h00 Chapelet  
  9h30 Messe basse 

Bulle (abbé Andrzej Komorowski, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  Mercredi de 17h30 à 18h15  
  Dimanche après la messe 


